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    À Hugues, Cerise, Victor, Paul, Rose, Adam, 
Alice, Théodore, Violette, Colombe, Lucie et Lily, 
mes douze petits-enfants, 
avec l’espoir que la Rose-Croix demeure à jamais 
dans leur âme, leur cœur et leur souvenir 
et dans ceux de leurs descendants.
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    Note de l’éditeur


    La Diffusion Rosicrucienne est honorée de publier cet ouvrage de Christian Bernard. Ce livre regroupe quelques-uns de ses écrits et clôt une trilogie dont les deux premiers volumes s’intitulent respectivement Sous les Auspices de la Rose-Croix et Réflexions rosicruciennes.


    Christian Bernard est né en France le 30 novembre 1951. Dès l’âge de quinze ans, il s’engage dans la voie rosicrucienne et, remarqué par l’Imperator [1] Ralph Maxwell Lewis, est installé à la fonction de Grand Maître le 7 août 1977. S’ensuivent des années de travail, de voyages, de rencontres, et comme tout un chacun, d’heureux événements et d’autres moins. Il a su gérer des situations difficiles comme sa nomination à la fonction de responsable mondial de la Fraternité rosicrucienne en 1990 dans des circonstances subites et imprévues. Depuis cette année-là et même avant, il a su apporter des changements salutaires tout en préservant la pure Tradition de la Rose-Croix et du Martinisme dont il fut le Souverain Grand Maître, en parallèle de sa fonction d’Imperator de l’A.M.O.R.C.


    Respecté, apprécié et aimé de tous les Grands Maîtres, les Officiers et membres de l’A.M.O.R.C., il choisit de quitter sa fonction en 2019. Il laisse à tous le souvenir d’un homme droit, efficace et sympathique.
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    1 Titre traditionnel et symbolique qui désigne le plus haut responsable de l’A.M.O.R.C. Ce titre, employé depuis le début du XVIIIe siècle, provient de l’expression latine imperare sibi, qui signifie « maître de soi ».

  


  
    Introduction


    Avec ce livre, mon troisième, j’entérine dans mon coeur la fin de mon parcours « d’Officier » au sein de l’A.M.O.R.C., mais bien sûr pas en tant qu’étudiant rosicrucien.


    Voici donc, regroupés, quelques-uns de mes écrits, non pas afin de laisser une trace pour la postérité, cela n’est pas dans ma nature et je n’ai pas cette prétention, parfaitement conscient de n’être qu’une goutte d’eau dans un grand univers, mais tout simplement pour trois raisons :


    La première est que très souvent, au cours des dernières décennies, les membres de l’A.M.O.R.C. m’ont sollicité pour que je leur transmette copie des textes que je délivrais lors de conventions ou autres activités. J’ai toujours refusé pour une raison très pragmatique. En effet, la rédaction d’un texte et le traitement d’un sujet demandent du temps, de la réflexion, de l’écriture, etc. Aussi, je devais utiliser mon travail plusieurs fois devant des auditoires et des pays différents. La seconde raison qui motivait mon refus était le respect de la Tradition orale de notre Fraternité et le désir de privilégier ceux et celles qui, au prix parfois de sacrifices et d’efforts, venaient à ma rencontre et participaient aux conventions. Enfin, la troisième raison est que je souhaite que ma pensée ne soit pas déformée et mes écrits détournés dans le futur. Non pas, comme je vous le disais précédemment, parce que je me dote d’une importance que je n’ai pas, mais simplement parce que dans le macrocosme du genre humain, il y a un microcosme, celui dit du monde « ésotérique ». L’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix en fait partie et y tient une place non négligeable.


    Si notre planète et ses habitants résistent et existent encore dans quelques décennies et quelques siècles, peut-être y aura-t-il toujours des écrivains, des archivistes, des historiens spécialisés dans la philosophie, les traditions, etc. C’est dans ce même ordre d’idée que j’ai souhaité, il y a quelques années, que soient regroupés des textes de Harvey Spencer Lewis et Ralph Maxwell Lewis, Imperator de l’A.M.O.R.C. au XXe siècle.


    Certains de mes écrits ont déjà été publiés dans la Revue Rose-Croix au cours des dernières années et ont été adaptés à un potentiel public non-membre de la Fraternité Rosicrucienne, puisque cette publication est ouverte à tous, sans distinction, comme l’est ce livre. Ceux-ci ne sont donc pour la plupart que des extraits de mes allocutions, car certaines choses que j’ai pu lire ou dire aux Rosicruciens et Martinistes étaient à leur seule intention. Cependant, j’ai fait le choix de clôturer parfois un chapitre par un exercice pratique. J’ai aussi choisi d’agrémenter ce livre par quelques photographies personnelles, présentées volontairement en noir et blanc et sans ordre chronologique, non pas dans un esprit de « culte de la personnalité » comme cela pourrait le laisser penser, mais pour offrir un petit souvenir à ceux et celles qui ont partagé avec moi tant d’années et d’événements. De plus, je sais que cela fera plaisir à mes petits-enfants.


    Certains parmi vous se souviendront, d’autres découvriront, et j’espère qu’à travers mes mots et mes idées, simples mais toujours sincères, je vous donnerai l’envie de persévérer sur le sentier de la Rose-Croix, si vous l’avez emprunté, ou de vous y engager, car le suivre c’est s’ouvrir à un monde meilleur…
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    Science sans conscience…


    Le XIXe siècle aura marqué la révolution technologique mais aussi celle des mentalités. Les vieilles croyances tombent, la science défie les religions, et l’extravagance explose dans tous les arts, la peinture, la musique et la littérature. Ce siècle suivait celui nommé « des lumières » et précédait le XXe siècle qui fut à la fois terriblement meurtrier et tragique, mais aussi passionnant et innovant.


    Vous qui lisez ces lignes êtes peut être nés dans cette période où l’humanité s’est à la fois déchirée et unie dans des idées fortes, un monde où l’on a d’abord protégé ses frontières, puis fait tomber celles-ci dans l’espoir de voir naître une société nouvelle, plus humaniste, plus ouverte.


    Le XXIe siècle s’annonce un peu différent entre les derniers bastions de l’obscurantisme qui sèment la terreur dans les nations et nos existences, et la prise de conscience que la vie sur terre est en péril, voire en sursis. Dans ce monde nous sommes à la fois acteurs et spectateurs, bourreaux et victimes. Par notre comportement journalier, nous contribuons tous à la fois à la construction et à la destruction du réceptacle qu’est notre planète pour nos corps et nos âmes. Je ne prétends pas être autrement ni meilleur que tous mes frères humains, bien au contraire, et par cet écrit je fais une sorte de mea-culpa. Né au début de la grande vague de la surconsommation, quelque temps après la fin de la seconde guerre mondiale, dans une époque plutôt prospère que l’on a nommée en France les Trente glorieuses, référence aux trente années qui suivirent ce terrible conflit, j’ai grandi et évolué dans cette société où se mélangeaient la course à la technologie et les prémices des alertes écologiques.


    Comme tout le monde depuis le début de l’humanité, j’ai un pied dans une époque et un pied dans une autre. Je me souviens très bien de tous les changements de ces dernières décennies. Passionné de nouveautés, j’ai eu très vite des dizaines d’objets dits « High-Tech » : le premier magnétoscope, le premier téléphone sans fil, les appareils ménagers les plus performants, etc. J’ai connu le premier ordinateur, non pas celui que l’on peut mettre dans sa poche et consulter où que l’on soit dans le monde, mais au début des années 70, le premier disponible pour les entreprises, machine énorme et presque effrayante, puisqu’au Siège de la Grande Loge nous nous sommes informatisés dès que cela a été réalisable. De par mes fonctions au sein de l’A.M.O.R.C., j’ai pris des centaines de fois l’avion, et j’ai utilisé l’air conditionné dans les hôtels ! Maintenant je conduis une voiture électrique et je limite mes déplacements, mais en kilomètres j’ai fait plusieurs fois le tour de la terre. Je ne suis pas végétarien (j’ai essayé quelques mois dans ma jeunesse) mais j’achète bio dès que possible. Bref, j’ai toujours été un humain très « humain », avec les défauts et les erreurs propres à cette condition, tout en m’efforçant d’avoir le meilleur comportement pour notre environnement. Je n’aime pas le nucléaire, je ne jette pas de déchets dans la nature et je prône la liberté en matière de soins et de guérison. Je dénonce formellement tout ce qui a détruit la santé des humains et provoqué de grands dégâts, comme les pesticides, les produits chimiques en tout genre et beaucoup de médicaments et de vaccins plus nuisibles que bénéfiques.


    Je m’efforce de rester libre et responsable dans une société où le « correct » consiste à vénérer les hommes soi-disant de science et à croire béatement, par exemple, le journaliste qui nous informe chaque année de l’arrivée de la grippe sur une carte géographique et nous présente un pseudo-médecin en blouse blanche, bien sûr, pour nous convaincre du danger… Ce dernier, comme les journalistes, sont certainement payés par les grands laboratoires pharmaceutiques, mais la masse populaire l’écoute, a peur et obéit.


    Heureusement, vous savez pour la plupart de quoi il retourne, et loin d’être dupes et abusés, vous agissez autrement pour votre santé, le bien de votre famille et de la planète. Pour ma part, il y a déjà longtemps que j’ai fait une prise de conscience écologique et je vous encourage, si ce n’est déjà fait, à faire preuve de discernement et à mettre tout en œuvre, selon vos possibilités, pour redresser ce qui peut encore l’être et pour participer activement au sauvetage de notre terre et de ses habitants. Je crois que cela est encore possible, mais il ne faut plus attendre. Osons dire « non » à ce qui est nuisible et malfaisant, même si cela rapporte beaucoup d’argent aux multinationales, aux actionnaires et à nos gouvernants. Soyons des résistants !


    Mon appel n’est pas politique, il est juste humaniste. Si la tendance s’inverse et si le bien, le bon et le beau prennent enfin leurs droits dans les prochaines décennies, nous en serons tous bénéficiaires, même les plus âgés d’entre nous, puisqu’il nous faudra nous réincarner et que nous serons plus heureux de le faire sur une terre saine et respirable.
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    Ouverture du Sphinx 
San José 2015


    - Mesdames Messieurs, dignitaires de la ville de San José


    - Membres de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix


    - Amis de la Fraternité rosicrucienne


    Mon allocution vous sera lue en français, en anglais et en espagnol.


    Nous voici enfin parvenus à ce moment solennel que j’attendais et que vous attendiez.


    Soyez les bienvenus et soyez remerciés pour la volonté que vous avez eue de tout mettre en œuvre sur les plans mystique, humain et matériel pour être présents à ce moment si particulier et à cette convention mondiale de l’A.M.O.R.C. que je déclare officiellement ouverte.


    Je suis très ému de me trouver ici, à Rosicrucian Park. J’avais quatorze ans quand je visitais pour la première fois ce lieu extraordinaire. Depuis, j’y suis revenu très souvent et dans différentes circonstances. Je suis d’autant plus ému que je sais que, en raison de mon âge, c’est la dernière fois que je préside une convention mondiale à San José, en tant qu’Imperator. Si, dans les années futures, une convention internationale devait être encore organisée ici, et si ma santé me le permet, c’est en simple membre de l’A.M.O.R.C. que j’y participerai. Mais en attendant, d’autres Grandes Loges auront l’honneur d’organiser ce grand rassemblement fraternel.


    Maintenant, je vous invite, membres de l’A.M.O.R.C., sympathisants et invités, à être tous les témoins de l’acte solennel que je vais accomplir, comme le fit en son temps Harvey Spencer Lewis.


    C’est le 11 juillet 1934 que le responsable mondial de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix déposa dans ce Sphinx quelques documents, non pas secrets et mystérieux, mais qui portaient témoignage des principes rosicruciens. Très souvent ces dernières années, je pensais à ces archives en me demandant quel en était le contenu, et je m’interrogeais aussi de savoir si elles avaient traversé les années en demeurant en bon état. J’ignorais la liste de ces documents, car nous n’avons pas retrouvé trace de celle-ci dans les archives de la Grande Loge Suprême. Autant de questions qui m’ont amené à souscrire à la proposition du Grand Maître, Julie Scott, qui était de procéder à l’ouverture du Sphinx lors de notre convention mondiale. Malgré tout, je m’inquiétais de ce que nous allions découvrir, et c’est pourquoi je lui ai demandé de s’assurer personnellement de ce contenu, par anticipation. Selon mes instructions, et avec beaucoup de précautions et de discrétion, cela fut fait . Mon intuition avait été bonne, car malheureusement, il fut très difficile d’établir un inventaire. Ces écrits n’avaient pas résisté au temps qui passe et au climat. Après examen, ils ont été remis à leur place d’origine et attendent que j’ouvre personnellement et symboliquement cette cache.


    D’après ce que nous avons découvert et déchiffré, figuraient un Rosicrucian Digest de 1934 et quelques monographies concernant les principes rosicruciens de base.


    Dans quelques instants, je vais extraire ce cylindre contenant les textes et le remettre à la Colombe qui se tient près de moi. À la fin de notre cérémonie, il sera alors transmis au Grand Maître qui aura pour mission de déposer officiellement ce rouleau dans une vitrine au musée rosicrucien, afin que vous puissiez le voir dans les prochains jours.


    Puis, je déposerai d’autres textes, disposés dans un étui prévu à cet effet et qui est censé résister au temps, au moins pour cent ans. Voici la liste de ces écrits :


    . Un exemplaire du document appelé Maîtrise de la Vie ;


    . Le code de vie du Rose-Croix ;


    . Les deux manifestes rosicruciens, la Positio et l’Appellatio, et la monographie scellée du premier envoi que reçoivent les Rosicruciens.


    À cela s’ajoute un parchemin signé par tous les Grands Maîtres et Administrateurs lors de la dernière réunion de la Grande Loge Suprême, en octobre 2014.


    Puis j’appellerai chaque Grand Maître et Administrateur, afin de leur confier un étui contenant déjà ces documents, mais avec mission de compléter ceux-ci avec des textes dans leurs langues respectives. Ils devront par la suite les déposer dans un endroit de leur Grande Loge ou Administration, comme je vais le faire maintenant, ici. Je leur laisse le soin de choisir l’endroit qui conviendra le mieux et qui permettra aux Rosicruciens du futur de les découvrir à leur tour.
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    Les Nouvelles Noces chymiques 
de Christian Rosenkreutz


    Sous les auspices de Christian Rosenkreutz, et dans l’esprit du passé, du présent et de l’avenir, je vous invite à lire ce chapitre qui est le texte que les participants ont entendu à la convention mondiale de l’A.M.O.R.C. qui s’est tenue à San José en Californie en 2015. Le voici dans son intégralité :
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    À l’horloge de la vie, les aiguilles tournent et de 1616 à 2016, il n’y aura eu que le souffle d’un ange… Pourquoi fais-je référence à l’année prochaine ? Parce que tout comme nous fêtons cette année un anniversaire rosicrucien, celui du début officiel de nos activités dans ce présent cycle, nous en célébrerons un autre en 2016, celui de la parution de l’ouvrage Les Noces Chymiques de Christian Rosenkreutz. Cette histoire allégorique qui tient une place très importante dans le cœur des Rosicruciens et Rosicruciennes depuis maintenant 400 ans, ne sera jamais achevée et continuera à exister tant que les hommes et les femmes ne cesseront de s’interroger mais surtout de rêver, d’imaginer, de créer, de prier et d’aimer.


    Alors, pour marquer à notre façon cet événement, voici en avant-première, les Nouvelles Noces Chymiques de Christian Rosenkreutz que découvriront les membres de l’A.M.O.R.C. et un plus large public dès le mois de janvier 2016.


    Si, pour diverses raisons, votre Grande Loge ne met pas ce texte immédiatement à votre disposition dans votre langue, vous pouvez toujours en prendre connaissance en français, en anglais et en espagnol sur le site internet de l’A.M.O.R.C. francophone où il sera disponible le 6 janvier, jour de l’Épiphanie, un autre jour symbolique de la lumière dans le calendrier.


    Sans plus attendre, voici la lecture de ce manifeste qui, à l’instar des manifestes publiés en 1614, 1615 et 1616, vient compléter notre trilogie rosicrucienne de ce XXIe siècle. Il s’intitule donc Les Nouvelles Noces Chymiques de Christian Rosenkreutz et se présente sous la forme d’une histoire allégorique. Voici ce récit :


    Manifesto


    En tant qu’auteur de ce manifeste, et avant que vous en preniez connaissance, je souhaiterais me présenter. Par le passé, j’ai été connu sous le nom de Christian Rosenkreutz, fondateur mythique de l’Ordre de la Rose-Croix, société secrète dont les historiens de l’ésotérisme situent l’origine au début du XVIIe siècle, mais dont la tradition est beaucoup plus ancienne, puisqu’elle remonte aux écoles de mystères de l’Égypte antique.


    Dans la Fama Fraternitatis, publiée en 1614, on explique en détail pourquoi et comment, après avoir parcouru le monde à la recherche des plus grands érudits de l’époque, j’en suis venu à créer l’Ordre de la Rose-Croix. Formé à l’origine de quelques membres versés dans l’hermétisme, l’alchimie et la kabbale, il s’est développé par la suite et a perduré jusqu’à nos jours. Étant son fondateur, j’ai continué à veiller sur sa destinée, tantôt depuis le plan spirituel, tantôt en étant incarné ici-bas.


    Un deuxième manifeste fut publié l’année suivante, en 1615 : la Confessio Fraternitatis. Sans entrer dans les détails, je dirais qu’elle constitue le prolongement de la Fama et la complète en donnant des précisions sur les règles et le fonctionnement de la Fraternité rosicrucienne, tels que je les avais établis. On y trouve également des révélations sur le Liber Mundi (le livre du monde), sur le but véritable de l’alchimie, et sur la science que les Rose-Croix possèdent pour mener à bien la régénération spirituelle de l’humanité.


    Un troisième manifeste, publié en 1616, vint s’ajouter aux deux précédents. Dans un style très différent, il relate un rêve que je fis à l’époque où j’ai fondé l’Ordre de la Rose-Croix. Durant ce rêve, je me suis vu mener un périple initiatique de sept jours, à l’issue duquel je fus convié au mariage d’un roi et d’une reine, célébré dans un mystérieux château. Ce rêve allégorique, jalonné de références alchimiques, a fait l’objet de nombreuses interprétations, certaines éloquentes et inspirantes, d’autres fantaisistes et même absurdes.


    Dans ma vie présente, je suis né le 13 décembre 1982, à Paris, cette ville de lumière où les Rose-Croix se sont fait connaître en 1623 par des affiches placardées ici et là dans les rues. Permettez-moi de vous en rappeler les termes :


    « Nous, députés du collège principal de la Rose-Croix, faisons séjour visible et invisible en cette ville par la grâce du Très-Haut, vers lequel se tourne le cœur des Justes. Nous montrons et enseignons à parler, sans livres ni marques, toutes sortes de langues des pays où nous voulons être pour tirer les hommes, nos semblables, d’erreur de mort.


    S’il prend envie à quelqu’un de nous voir par curiosité seulement, il ne communiquera jamais avec nous, mais si la volonté le porte réellement à s’inscrire sur le registre de notre confraternité, nous, qui jugeons des pensées, lui ferons voir la vérité de nos promesses ; tellement que nous ne mettons point le lieu de notre demeure en cette cité, puisque les pensées jointes à la volonté réelle du lecteur seront capables de nous faire connaître de lui, et lui de nous. »


    Souhaitant garder l’anonymat, je ne vous dirai ni où je demeure, ni quelles sont mes activités, ni quoi que ce soit qui puisse vous mener jusqu’à moi. Conformément aux règles que mes frères et moi-même nous étions fixées jadis, je me dois de rester « invisible ». Peut-être nous rencontrerons-nous un jour, mais dans ce cas, c’est moi qui viendrai à vous. Sachez néanmoins que mon attachement à la Rose-Croix demeure absolu et qu’elle est et restera ma voie spirituelle, jusqu’à ma réintégration finale et définitive dans l’Âme universelle.


    Croyez-le ou non : je n’aurais jamais pris ni le temps ni la peine d’écrire ces quelques pages si je n’avais éprouvé la nécessité impérieuse de le faire, suite à un rêve que j’ai fait dans la nuit du 20 mars 2015, jour du printemps, et dont la nature et le contenu m’incitèrent à en faire le récit. Jugez plutôt : après m’être mis au lit, non sans avoir pris le temps de méditer sur la journée que je venais de passer et qui, me semblait-il, avait été constructive, je m’endormis profondément. Au plus profond de mon sommeil, je me suis vu soudainement dans un œuf en verre d’environ trois mètres de hauteur et de quelques centimètres d’épaisseur. Parfaitement translucide et symétrique, il était d’une grande beauté et d’une parfaite régularité. Je me tenais debout en son centre, comme en lévitation, et me sentais particulièrement bien.


    L’étonnement passé, j’observai l’œuf avec attention. Je vis alors, dans la partie supérieure, gravés dans le verre, à égale distance sur l’ensemble de son pourtour, les symboles du sel, du mercure et du soufre. Tels qu’ils étaient disposés, l’on pouvait les relier par un triangle imaginaire.


    À mi-hauteur de l’œuf, je reconnus les symboles de la terre, de l’air, de l’eau et du feu. Placés comme ils l’étaient sur sa circonférence, ils formaient un carré invisible.


    Dans la partie inférieure de l’œuf, là encore disposées à égale distance sur son pourtour, ce sont les lettres hébraïques aleph, mem et shin qui s’offrirent à ma vue. Elles aussi pouvaient être reliées par un triangle imaginaire.


    Levant les yeux, je remarquai que l’arrondi de l’œuf, en haut, était en quelque sorte coiffé par une représentation du Soleil, et que celui du bas portait une représentation de la Lune.


    En partant du haut de l’œuf vers le bas, sur ma gauche, je pouvais lire : Ad Rosam per Crucem, et du bas vers le haut, sur ma droite : Ad Crucem per Rosam. L’ensemble correspondait à une formule ésotérique familière à tous les Rosicruciens, mais sur laquelle je ferai silence ici…


    Première étape


    Auspiciis Lunae...
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    Soudain, l’œuf commença à s’élever lentement à la verticale, avant de s’arrêter en douceur. Je ne saurais dire combien de temps dura cette ascension, mais je me sentis transporté dans une autre dimension. Ce sentiment se confirma lorsque, regardant l’espace environnant, je pus contempler la Terre. Elle tournait lentement sur elle-même, entourée d’une aura particulièrement lumineuse. Face à cette vision aussi belle qu’extraordinaire, je compris mieux pourquoi les astronautes sont si bouleversés lorsqu’ils la voient depuis les stations spatiales ou de leurs vaisseaux, au point de ne plus douter de l’existence de Dieu. Alors que j’étais plongé dans cette contemplation, une voix douce, venue de l’espace, se fit entendre à moi :


    « Vois le grand œuvre de la Lune : les humains, dont tu fais partie, ont renoué avec la nature et vivent en parfaite harmonie avec elle. Ils ont enfin compris que la planète sur laquelle ils ont le privilège de vivre est leur mère et que les animaux, qu’ils aiment et respectent au plus haut point, sont leurs frères. Mieux encore, ils savent que tous les êtres qui la peuplent sont autant de véhicules pour l’âme universelle et que chacun, à son niveau et à sa manière, participe à l’Évolution cosmique. »


    Essayant de voir d’où provenait cette voix, je perçus, non loin de moi, regardant dans ma direction, une silhouette éthérée aux nuances argentées. À la fois intrigué et fasciné par cette vision, je réfléchis sur le sens que je pouvais lui donner en relation avec le tableau idyllique qui s’offrait à ma vue, lorsque l’œuf, dans lequel je me trouvais toujours comme en lévitation, s’éleva à nouveau.


    ... Cosmica lex successit !


    Deuxième étape


    Auspiciis Martis...
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    Là encore, au terme d’une durée que je ne saurais évaluer, l’œuf s’arrêta. La vue qui s’offrit alors à moi était tout aussi fascinante et inspirante, mais j’avais alors une vision plus large encore de la Terre. Tandis que je la contemplais avec bonheur, je vis apparaître devant moi une autre silhouette éthérée, d’un rouge particulièrement lumineux. Me regardant avec douceur, mais aussi intensité, elle me dit :


    « Vois le grand œuvre de Mars : l’économie est florissante dans le monde entier et contribue au bien-être de tous les citoyens, de sorte que la société est apaisée et harmonieuse. Fondée sur une monnaie unique, elle favorise également les échanges entre pays et contribue à les rendre solidaires. Il n’y a plus de pauvreté ni de misère, car chacun a ce dont il a besoin pour être heureux et vivre dans de bonnes conditions sur le plan matériel. »


    Tandis que je regardais la Terre, tout en écoutant l’entité spirituelle qui me parlait, je constatai que le verre de l’œuf était devenu légèrement rougeâtre, sans pour autant affecter les couleurs de ce que je pouvais voir au-delà. Je remarquai également que son épaisseur initiale s’était quelque peu réduite. Mais cela ne causa en moi aucune crainte. Je me sentais particulièrement bien et éprouvais un grand sentiment de légèreté.


    ... Cosmica lex successit !


    Troisième étape


    Auspiciis Mercurii...


    [image: ]


    Lorsque l’œuf s’immobilisa pour la troisième fois, la vue qui s’offrit à moi depuis cet « étage cosmique », au-delà de sa beauté toujours aussi transcendantale, suscita en moi l’impression d’un monde quelque peu agité, mais néanmoins serein. Comment dire : j’avais le sentiment d’un désordre ordonné. C’est alors qu’une nouvelle silhouette éthérée, aux effluves orangées, m’apparut et m’ouvrit l’esprit :
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